
INTRODUCTION

Contrairement au secteur industriel, les études consacrées à la localisation
des services sont peu nombreuses et limitées le plus souvent à un groupe par-
ticulier d’activités (le commerce de détail, les services aux entreprises, les ser-
vices publics) ou intégrées dans des traités plus généraux comme les ouvrages
de géographie urbaine.

Doit-on en conclure que la localisation des services est un thème beau-
coup moins pertinent de la recherche géographique ou que cette localisation
intéresse peu les dirigeants d’entreprises et les responsables publics? Nous ne
le croyons pas. La localisation est dans le cas des services un concept tout aussi
fondamental que pour l’industrie et l’optimalisation d’un choix de localisation
nous semble aussi importante pour une grande surface ou un hôpital que
pour une usine.

Mais divers facteurs ont contribué à ce moindre essor des travaux relatifs à
la localisation des services : une croissance beaucoup plus récente que pour
l’industrie, une multitude de petites activités, des investissements souvent plus
faibles, un secteur longtemps considéré comme banal et induit par d’autres et
surtout l’extrême diversité des activités rendant difficile toute généralisation.

Cette diversité, voire cette hétérogénéité, pose sans conteste problème :
la « nébuleuse » des services est mal cernée, d’où la première partie de cet
ouvrage entièrement consacrée au « monde des services » qu’il faut d’abord
mieux connaître avant d’en étudier dans la deuxième partie les principes et
modèles généraux de localisation. D’où aussi en parties 3 et 4 l’étude plus
spécifique de quatre grands sous-secteurs auxquels les géographes se sont
plus particulièrement intéressés et dont l’analyse plus détaillée permettra de
cerner avec plus de précision la problématique de leur localisation.
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Parmi ces sous-secteurs, d’abord – en partie 3 – les services publics, les
loisirs et le tourisme et les services aux entreprises. Leur choix se justifie de
plusieurs manières : ce sont des groupes importants tant en emplois qu’en
valeur ajoutée ; ils jouent souvent un rôle majeur dans les organisations terri-
toriales tant par leurs effets d’entraînement sur d’autres activités que par les
espaces spécifiques qu’ils engendrent ; ils sont encore aujourd’hui dans le feu
de l’actualité à cause des mutations qui les touchent. De plus, chaque pro-
blématique de localisation semble quelque peu spécifique.

Quant à la partie 4, elle sera entièrement consacrée au commerce de détail,
sous-secteur plus spécifique encore, que certains auteurs comme J. De Bandt
(1995, p. 23) propose même de distinguer des services puisque le commerce
gère des stocks et des flux tandis que les services gèrent des relations. C’est
en outre le sous-secteur le plus étudié par les géographes.

Comme notre ouvrage consacré à « La localisation industrielle. Enjeux et
dynamiques » publié dans cette même collection en 2008, ce livre a été conçu
avant tout comme un manuel universitaire destiné à des étudiants de diffé-
rentes disciplines (géographie, économie, gestion, sociologie, science poli-
tique, histoire, sciences appliquées, urbanisme…). Mais il peut intéresser
d’autres publics : le monde de l’entreprise à qui il offre des outils d’aide aux
choix de localisation, le monde des décideurs publics qui peut y trouver des
pistes pour mieux implanter ses propres services, les simples citoyens à la
recherche d’une meilleure compréhension du monde dans lequel ils vivent. Le
livre remplace et réactualise l’édition de 2003 qui avait elle-même remplacé
et réactualisé la publication « La localisation des services » éditée par Nathan
en 1996.

Géographie des services et des commerces
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